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DISCOURS 

M. L.- J. ~r R 0 0 S T 

PHONO~CI~ AU COLLÈGE DE FRANCE I.E 18 DÈCE lBHE 1910 

A L'OCCASION DU CE 'TE:--IAJRE 

IlE 

VICTOR REGNAULT 

MESSIEURS, 

Victor Regnault a été élu membre de l' lnstitutle 6 juillet 1 H4o, pour 

occuper la place de enue vacante dans la section de Chimie de l' Aca­

démie des Sciences par le décès de Robiquet. 
Il était alors lnp;énieur des Mines, professeur-aJjoint de Chimie ana­

lytique à l'École des Milles, répétiteur à l' Écol Polytechnique, profes­

seur de Physique à l'École centrale des Arts et Manufactures. 

Il n'avait que trente ans, et déjà il a\·aitpubliédes travaux de Chimie 

qui auraient suffi pour honorer la vie tout enlière d'un savant. 

Victor Regnault avait pris rang dans la Science dès qu ' il avait été 

attaché au laboratoire de Berthier ~l l'École des ~lines en 1835 . Les 

Annales rie Chimie et de Pby ique contiennent de lui, de I835 à 18 /~o , 

dix-huit l\1 émoi res de Chimie. 
Le plus important de ses premiers travaux est relatil' au composé 

CJUe l'on prépare en mettant en présence le chlore et l'éth~~ l èn e, et qni 

était connu depuis longtemps sous le nom Je liqueur des Ilollanoais. 
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Dnmns avait déterm in é la composi tion de cette substance; Regnault 

vérifie l' t"xactitt 1d e contestée des résultats obtenus par Dumas; il réfute 

et expli([Ll.e la crit ique mal fondée d e Liebig. 

Il tt'Ollve ensuite 1111e réact ion qui lui permet de scinder la liqu eur 

des Hollandai s en acide chlorh) driqne t éth) lène chloré, et il ne tarde 

pas à démo ntt·e r ([ li e le c hl ore en agi ·sant snr la lirrneur des Hollandais 

peut lui en le, er sncce si , emenl chacun des atomes d'hydrogène qui y 

sont contenus el le remphcer par un atome de chlore . Les produits 

obtenus fotll'llÏssent, sou· l'ac tion d ' une solt1tion alcoolique d e potasse, 

une série de composés analogues à la liqueur des Hollandai , et en 

consen·ant les allnres générales e l les fonctions chimiques. 

Ces réstdtats éta ient la démons trati on la plus éclatante e t la plus 

C'Omplète de la théorie des substitutions que Dumas venait de formnler 

en 1 ~rH .. 
Regnault apporte à cette th éo rie un not1veau et tr's important déve­

loppement dans son Mémoire int itul é : << De l'action dtt chlore sur les 

éthers ch lorhyd ri(Jl 1es de l'al cool e t de l 'esprit de bois )) . Il y montre qne 

l' ét he r chlorhydriq ue monochloré de l 'alcool ct la lirrueur des Hollan­

dais, d ont la composition centés imale est la même, son t en réalité des 

corps isomè res, dot1 és de proprié tés physiques et d'allures ~himiques 

tontes différent es . Avec ces deux isomères, il prépare, en présence du 

chlore , deux sérit"s parall<'. les de composés substitués, également iso­

mères, rap pelant le groupement mol éculaire d11 composé primitifdont 

ils dé i'Î\' ent. C' é tait établ ir d<' la manière la plw; évidente que la substi­

tution n 'a l tère en rien le type Jes composés dans lesquels elle 'opère. 

En 1834, Regnault publie tlll grand tra, ail sur les alcaloïdes végétaux, 

dont la plupart é tai nt de décG uYe t'te récente. Ses expériences le con­

duisent à leur attrib uer des formules t rès diffél'entes de celles admises 

alors. Jl dissipe toutes les ince rtitud es sur leur composition, et étab lit 

qlle ces bases présentent une analogie complète avec l'ammoniaque 

dans leur mani ère de se comporter avec les acides . 
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Ce sont ses déterminations qui ont fixé la composition des plus 

importants de ces alca loïd es : la quinin e, la cinchonine, la morp hine, 

la strychnine, etc. 

C'estdans cette même année qu'il publie son Mémoire sur les chaleurs 

spécifiqnes des corps simples et des corps composés, où il démontre 

l'exactitude de la loi de Dulong et Petit, loi dont les chimistes, comme 

les physiciens, s'accordent à proclamer l' importance . 

Ces dernières recherches se trouvent sur les confins de la Chimi e et 

de la P hysique, et c'est à cette dern ière que se rapporteront désormais 

ses travau · poursuivis pendant 3o ans avec tant d'éclat , et où la Ther­

modynamique a trouvé depuis, tout un ensemble de documents incon­

testables . 

Ses trav::mx. purement scientifiques ne l'empêchaient pas de s'oc­

cuper de sciences appliquées; il y était d'a illeurs servi par une habi­

leté manuel le peu commune. 

Dès 1837, il avait publié un travail sur l'action de la vapeur d'eau, 

à hante température, sur les métaux. et sur les sulfures métalliques, 

travail qui l'avait conduit, tout en conservant le principe de la classifi­

cation des métaux de Thénard, à en modifier les sections, de manière 

à y mieux réunir les métaux qui présentent le plus d'analogies dans 

leurs propriétés générales. 

La même année, il donnait une étrtde mag·istrale, restée classique, 

des combustibles minéraux, considérés dans leur ordre géologique, 

leur composition et leurs applications industrielles . 

Regnault a fait une heureuse application de cette étnde des combus­

tibles minéraux, en contribuant efficacement à transformer la fabrica­

t ion du gaz d'éclairage dans les usines de la Compagnie Paris ienne . 

Il a précisé, avec Dumas, les conditions les meilleures à réaliser pour 

sa combustion, et la marche à suivre po ur la détermination journa li ère 

de son pouvoir éclairant et de sa bonne épuration . 

Tous les fa its signalés p ar Regnault avaient aussitôt pris place dans 
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l' enseignement de la Chi mie dont il n 'a cessé de suivre les découvertes 

avec le p lu s vif intérêt, comme en témoignent son cours à l'École Poly­

techn ique et son remarquable Traité de Chimie . 

Cette revue succincte des travaux de Regnault dans les domaines de 

la Chimie p11r e et de la Chim ie appliquée suffi t à montrer que l 'admi­

rable ta lent du physicien ne doit pas fairP oublier la p art importante 

qu 'il a prise au , progrès de la Chi mie clans la courte période de sa 

vie qu'i l lui a particuli èrement consacrée . 

GA U TIII EH·VIL LAR~, l~IPH I ME U ll-LIB IU I RE DES CO ~I PT ES Hb ~OUS DE S SEA NCES DE L'ACAD EJJH; U ES SCI ENC ES . 
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